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Kabylie. Tawrirt At-llangellat.

priétaire de circonstance 3 ne va paste croire le naî-
tre d.e ce que tu as : appaxermentlctestton bient ttans
la réa1ité-surnaturel lei 'ce nrest 'pasà toi. Si irr ha-
bites rme maiso:o, si tu jotris tlufruitd'une tere, Ce-
lui qui tten a cmis lfusa€paconstituéennême teqls
près d.e toi un surveillant de ce bien. !L e s maisons
innt aes Gardiens. I

Ces gartliens, quel est leur rôle? Ils sont les alé-
légués tlu lflaitre du monde.

Ô hme, si tu gères consciencieuseosent ee qui tf a
été confié, ils sersrt por toi des irtercesseuxa am-
près d.e Dieu; si tu Ie laissespéricliter, tules auras
bientôt contre toi.

Sotrviens-toi tlonc<le te consiôtÉrer s@re locataire
vis-à-vis de Dieu et celui àqui tu auras à rendre tles
corytes, crest celui qui a reçu nand.at ile (garcler) ee
qui se trouve entre tes rnsins.

On ne peut nulle part poser 1e (bout <[u) doigt sans
trorver un Gard.ien. quanal tontour est passé, cf en est
fini aussi porr toi rtes rapporlrts avec lui. Comprends
bien que la-principale fonétioncle cetaage est d.ê gar-
d.er. Sois attentif à te cmporter avec 1ui en toute tli-
gnité. A la maison, ne Ie côntriste pas par d.es cri-
ailleriesr d.es disputes, d.es agissenænts malhemêf,ss.

Si tu veux tten ti-rer à'tonavsrta,ge, efforce-toi tle
lui cqrlaire pax les fonqrl.es tle bon augure,
les DToDos iloux et Dolis. les intentions droites
et frrreË. Ne Fois paËr pôr 1e garttien ôu champ,
une cauae tle confusion ( Ifote t ) par d.es actes per-
vers c@€ serait dten xepousseT lgg ]jmif,es ,dans
le bien du voisin ou drJr- coonettre cl e s lar-
cinsr(Note 4). Si tu ag'issais dela sorte, tu porrrais
être certain que Ie nand.ataire d.e Dietr porterait ses
tloléances à sol xTnître et chercberaità être tlébarras-
sé cle toi. Si-, au contraire, tueaie tecætenter d.e ee
quril te d.orure, situ sais châtier ton langagel conte-
nir dans lss fimif,es d.e la sagesse aussi bien tes ar
bitlons que tes intentions, cetteterre seraà toi sans
interruption touteta vie et à tout j*ais. r1 est dé-'testable 

cle contrarierle Garalien; bienheureur, au c@1-
traire, celui qui le réjouit toujo:rs.

Si le bénéfi-ciaireclu ifépôt est rrn hme juste, quantl
sonnerasa d.ernièreheure ètque lamesurede ses joirs se-
racæble, legarclien quril a-servi avec coeur 

-plarrera

jouret rmitrune 4rstérieuseflétrissure courbera I e s
feuillesd.es arbreset, surle sol,lrherbe se fanera. Si
crestunméchært, le jorr de sa mort est unjour cl.e joie
2
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K.abSrlie. Tawrlrt At-l&angellat.

oour Ie Garttien uuril a ei souvent contrarié.' 
Dans la cour d.iune mai-son, srilse trouve nnfiguier-

gardien, il ne faut pas le èorper : iI est aarivé que
âes méciéants se soiènt risquéË à cqrper de tels ar-
bres et ces figuiers aussitôtsemirentèsaLgaer. StiT.
y a (dnnc ta d.emeure) quelquesnitlfg(lerocber, garôe
toi d.terr faire fi : aux fêtesrtieae-yalhmÉe rne 1æ=
pe afin cle pe:mettre au Gacd.ientltywirclair porr fai-
ie ses prièree et il tten bénira. Voilàpotarquoiæ lui
clit : O Gard.ien tle la îrii sonr aous s@en tès sujets
et Eieu'est an-d.easus tle toi t

La Subliue Assembléè.

Ce que lton n@e agraw estltassenblée te-nuepar les
homred d.évots, les rd.érvichesr d.isparus déso:cmais d.e
cette terre ou y vivant €ocorÊ.

Chacune de ces Puissmces a éIu donicile en un ].ieu
d.étersiné. Leurs avie ne diffèrent jqnsis entre eurt
pas plus que leurs tlécisions. Le monde entierne tient
que bar eùr' Ce sont eu:c qui tracent auxmortels leurs
voieË, écartent dteux les-nalheurs (qutils ne nérite-
raient pas)r appliquent les justes châtinents.

IIs se réunissent lorsflrrr::re tléeisisrest à prendre:
Iorsque lrhrmanité faitun- 6cart. ils tranchent tlu ra-
chat-de Ia faute (pdr les peineê: ) grêle; sécheresse,
sauterelles, ehute-prénatr:rée d.es fruits. I1s se réu-
nissent en un cles lieux saints, tout prèsclu cielr porr
pouvoir appeler cle 1à les autres Puissances cle la
iChalne i.

La séanee nrest orverte que quanôrd-e tousles points
tle lthorizon. sont arrivés les vau,tours' les aigles'
chacun dteur'attend.u .car ses confrères (aléià réunis).
Qranô tout Ie mond.e a rejointr eûê personne sg rnaneû€
plus à Irappel, ils cléploient (s'f,r leurs bras éterdus
àevant eux)-Ieé voiles-urlticoiores sui(par ce geste)
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Kabylie. Tarrlrt At-llangellat.

qrrreat la séaJîcer pojrr Ie bienr-cfestà s@baitêtr-
Ce lrhr:nanité. Si nôs yeur étaientlursrils porraient
voir les tissus de soiee tous d.e cotr1errs grécieuses:
btreus de oiel, clorés; rosesr tous a€réables arrr yeux
de Dieu.

Ils prennent plæe en rangÉes'(conceatrlques )r' cha-
crm eelon 1e tlegré de'ses mérltes. Celuiquir après a-
voir été choisir a Ie plus nortiflésachairence mon-
de, au point de-faire pitié aurAnges et tte lelrr arra-
cher d.es la:mesr celni-Ià préside : tqus les regarcls,
empreints de rfuérencer se portent sur Iui.

quel-qurrur, il s rexécute inéluctab1æat ; si oppositiql
ést faite. tsut reste en suspens i srrr si@1e ?ropoei-est faite, tort reste en sus pens i, srrr siry1eest I'aj.te, tgllt reste en suE pens ; srrr sa4)re ?r9posL-
tlæ, Iteffet d.oit suil're. ta senterce est irrévoç,æ
ble, absolue. lloute la teuer d.fune ertrémité à lf au-
tre, aépena, porrr le cqrrs tlésévèrroe-rrtgr de-cette vg-
iàiïa*ËiË'r'ifo i-î"uËIËi.îË;à;'Ë?ôî,1"ËâéË-Ài,"t'.
Dès lors, le nortelr quêI qurilsoit' yas€Et chemin surDès lors, le nortelr quel gurilsoitr yas€EL chemin sur
la terre. rnais ce qui Ie mène. crestle voulsir trans-
Dèa lors, Ie Brortelr quel gurr-Igol-lr Yag€81 cnenul sur
la terre, rnais ce qui Ie mène, crestle voulsir trans-
cend.ant et secret qui lra pris en charge.

fuand la cté tlrargent a été torrnéer gutils ont re-
plié leurs bras sur- leurs poitriaes pgur fentler les

A chaque éteadartl sor prestiger biengufil y ait en-
e eux tles d.egrés. f1s lræchent tousd.rune façon in-tre eux-ttes d.eerés. f1s træchent tousdtune façon in-

faillib1e cles àécisions à prenôre. SiI'arrêt a-frappé
oueloutun. il srexécute inéluctab1eænt i si snpositiovt

êornaits (cle la prière tl.rofeverture)r- lgpoint- en(cle la prière drouverture)r lepol-nt en ques-
grave sôit-il, aura une qglution adéguate et

comlète
conîrèreconlrères : tl.ans les rangs tles Srblimes Puissancesr paa

tim' si grave soit-il' aura une solution adéquate et
comlète. 

-Le présicLent f ait It exposé ; avle est so.uis aur
con?rères: dâns les ranps cles$rblimes Puissanceg. DaB
tte désapcorit ( clrintérêt-orcltamour-propre ). Ils i.t@t
plusqutàatterd.re,les mortelssur quiva se tléverser c e
ôurariralaissé paÉserle criblecltoi. En haut lieur a€ns
o-uronnf eaait riensu. ltaccorclest dés@aisfiré sur le
f,erttictgui vad.mner-joie à la terre qr lrabattre dans
ses feces vives

Lfaffaire régléer Êans recourspoesiblel les visages
rayænent ; tl I autresfois, nalgré lar inpassibilitér ils
se voilent cle tristesse.

Sr:r tors les points (tle lrassemblée)rlesyoiles rnrl-
ticolores frénissent cormê d.es alles d.fAngesr mettæt
à cette séance le cor:ronr:ement final. La mtria qul a-
vait tourné la clé pour ûrrrirlta reprise et Ia tol;c-
ne à nouveau pqrr clæe : ô Tautsurr tured.evlenÊ vau-
to:r; Àigle, tu reprentls tafo:me tltàigte. Tous se tli-
sent adieu. thacun se lève et r e g a g n e son aire.
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Au terns fi-ré par les trnébranlables Coloaea, ôaae le
rcis al d.ans la s@ine, le châti.ænt éclatera cr Ie
ciel resplerd.lra tlans la,sérénité. Parfod.s, lrétat clu
ciel laiese voir ua prrâsage d.e ce qui attenil la terre
par un fracas insolite qùt viént ébranletson d,onÊinês
suggestiæ. porr tlee Sens r4stnrits d.fevoi-r à ea cher-
cher lri.nterprétation d,as le Kæan.

Kabyllq, lbnrtrt At-llugpllat.

Le nati:n, c I est- gÉnéral-ernent Jedili-iÊngpllet qui ac-
eille les Confrères: auxheures derrldi. ctest Ie tou:rcueille les

crest le tour ittrghil-Or
te. lrande ou petite. 1lte, grande ou petite, lrasse@blée se tient- auprèe du
Lioa-entre-les-Chênes ou là-bas. sur Ia netite colli-Ia petite coLli-

d, tAzror-n-Tutror ;' ua peu pl
le soir arrive du auËsitôt

; aurhemes rleddirctest Ie tûtù
ru plus tryilr Qll_a-Sbadtilja I Erardû tAzror-n-TUhor ;' ua peu plu.s tæd., Lalla-fradtdja I q'rasd

le goir arrive <iu auËsitôt après, à La nuit 
-tdbée,

crest le tour dtlghit-Or-AI.rL; sictest im jcir de fê-

,
ne, ch,ez Sidi .âæur-Aberkane.

'Gare 
à lrinsolent qui passe (sane rien êfue) flr @-

mecrt où 1es Saints font èerrcLe. Sir ar contrairet i I
lui viæt à lresprit de dire rSalutile Diar et du Pro-
phète sur vous. Garctiens ici présentelr iI se renil de
ôe fait agréabie aur Saints et Ia bénéêictl-on deseÊn-
dra srr sa famille c.orme la pluie au temtrrs ilee LiaU-.
llae fæte fièvre stabattra silr Le passanl éhonté êtr
blentôJ aprèe, qui porrrait d.ire qrieilherbe (rlu ci.æ-
tière ) ne poussera pas sur soa cadarne? Qlant au pas-
sant bien insoi::ér meIgré saftayeurmsnentanéel il nty
aura pour lui-finâIeùent que bénéttiation.

Sr bien, puisgue les rênes
sa[ceer Protectrices, inrtile
te:re t llends le cor, ô hoæ,

La SublJrne Asis€mblée setient, la nuit, sur les ter-
ritoires eacrés sihrés ira peu partort cæùes seatj.-
nelles: en forêt1 ên tnoltagne, prèsileevillages. Qgand.
la réunion se tient près deslier.rxhabités, iI pant ar-
river que d.es téuoins en soient les ténoina: ce nrest
pas qutils voient quelque chose. nais ils conetaterrt
ôettô présence ryst-érid'use à un-frémieeeænt caracté-
ristiqte qut leur parcourt tort le corps. Si Ie pas-

I

eont aux naias ôes Puis-
tte te tortifler, ver de
et eræore sans 1e raitir t



ttJ

-ief, f Jn 'ua11as1 'naummle p sT-qeq e11a.f €fl 'S-BJnSSo

1e.f nellecoeluBIII]gf,pe 3srccu 
tlen{e.t Jn ïuue-uereT

.1p uppe3T-pp erB-Irutrt '1ce,l.1a Ïeff*Tl pJ-l-uaJBff t.ne.r

-tan qbba-F! sJerneel-Tp IIf, eJe-yt 'ulJpnl-u eueg t"re.r

-pa-?"?ep reqEÂI-Tp : uTsessa3T?l ue)tre 11rq1.lue pe4uesefl

r8r; .1enÂal-Tâ Êsect1s-f,Bep p1-EBap qeufau{e.f ne;3y

:îTnïq sFpnuJê1 '>tt-l.refuE1 {Ie : ÏeÏesg cn33aq

-e-f,e tÊpr.faââ .rn t>rau1-1a sngl-fap eln1JSS tE! tTqI

'eli'{e.leq1e p 'Xr+nÉfafif tç{ Éen??eccel BurcTn'u1s-s
.fn e cô5eq ! Te-TTaJ 1,tnaf,-p e 'clq1a Jrts[I 's-e.re3?e1

rta^ ! nref,zau?-.fe'unf,-ulaqeJd epput lueJbeue1 eleulel

{otlo+ 1 e 4-JnÂ t qc.fçe-?pe lbebbeJel €nqe1 lre ?e{rpl
-e {T.æûf{e-J €tf4e.leql 'qn1ue1 lua11.legi T ss uTn e ':1I

-sTTf,{ pssn.Ê r;€p uBTte.f uasesseel-fe 'uae-1lt; Tql\Ne
-p Iqqeû-Je rrBIBss r sn I (g1) 3{nTue]t vlzz 1u peppea-p

T p sE csa11.C b1pge.( ra l_u uTn B tûËrnel ? ? '{T-TBZV

uêUeqy Jeua IPTS c
.4adu"t .f,eu'ue.ryecl..r?uez1;f,8')t-JeÀ qeq.t.alsu.'pe.f1â

-âau lar Ê"Jâ}eu 3}eeerrsal-Ip çanlf B 3!€Jpa*-g Ip Bn
'TETs-tr ttÂt-f,e':pu1 B1sppe 'ecgs1 e 3uua4 's1-s1p1 s
'qatÂeu1 e 'p-ÊeÈg!el EG t elfffi EIIBrI e 'wa4 p suan

-es.Jo f lao &1eng1 f Jnqfla-u uJâT-f,c tl1auT Jnqfa ! 1as
-Busso-s uaqg4Jalsa-S1 1e11etuqpTppef p 3lI1geSqf,

'ueJleT-Tp pl-î{ebefuess'uel.f,a.C pcFI5?

BJ:p1 sJtcsQ p : s-w.lag1-1p ua-reIuefia.f patfa-s 1.rnm
-s1 uetm.f-p e.re u.fe ge-ul8taqial tpe.-prer6T1 '1err;1-rg

'1neÉa1 geJcauuale .lrau eÛzauz bepJaflale 'lJnppe'Jreue

(.rn3?e--gg eue 'ueg.ups1 .sp[af1e uetseJ i ua>pff -1abbe.f

e18oft1s.$q.26,6 /,gge
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Kabylle: Tawrlrt Àù-llaryellat:.

satnt.est, une.,â@ ltlrosente sf, qurLl p?gnoneê une f@-
rnle de salut. il po:rsuilra eon çheaùrsansavqir rien
à craindre j sitt sia€:it atun esprit'fort, tiui passe
sans rien d.irer la,fièvre, lralattra bientôt et iI y a
d.es chances"ourélle le mène à Ia mort : sn lul ilonnena
tort ;cai iperdonne ntighore quril',convjent eliy .alter da
sa petite forrrrule quand. on passe sur urx terrain,saric-
tifié : n],a paix tl.é -Dieu et ôu Prophète. ô Saintsdrici
préseete!!.èst une f,orprle tlç tt6férencër de co:r.toi-
sie, qui écarte le malhsur.
. ^ : . .  . - . . . ; : . ,  i : : . - , :  .  ' a

.Lre motif de Ia. réunioa ectladisc,ussiond.tévènements
dui c orreénient I a poûul ati on' 3 succ ess i on df éventu*l-ité s
p-i op ort i o.nn ées aui ùé g ile s r nominati on &s antori tés po.rr
i esïi 1l aees . -l- es tr ibus ant-ante s ôienit ég ù.' gnelque sôt e .' Qrand les Saints voient 'une,oppetunité à laisseT en;:
trevoir orr soupeonner alx gens Ia srrite de leurs pré-
occupations,' iiË se d évoilerit aiscrèternent à quelqutrm'
honup" ou feure, que les als ont ræpll tle sa6essÇ; @
sonére seulernent toutefoi-s. Lr j-ndirridu chargé par les
Sublines Priissanoes cle l.lar.rguste comaission v'olt ilans
;on rêve la Réunion se tenir d.arts le salûctttalre
Ie plus p:ochê : d.es silhouettes étincelantes d e
lr:mi.ère, --.et, pourtant, ce ntest pa"s le clixièrre
d.e la réalité qutil tarr est d.onné de voirr -
d-es ctraperies éClatantes, d.es faces ilbsrinées des
lueurs du ciel. , enced.rées d.e berbeÉ du gris des
-:rerles nrédestinées au bonhe.r:r éternel. Ils sont ali-
gnés en-rangées selsrt trtéuÉnence,deedegrés. IÊ 'secret
qui lui était d'estiléxriest alorscqrfi-é. Quelquefoist
Itune des s,Jsltlités iui pæ.le, 'luld.ctnant lrord.re d,ra-
vertir les siensr sous irenacé de mef,heur pour luisiil.
ne stacquitte pas cle Ia coonission.

Réceunent encorer I tAssenblée Sublirne a manifesté
cette sol.licitutle: eIIe srest montrée: sesmem.bres sié-
geaient ctéjà en rangées concentriquesr tenant séance
secrète pour la nsmination dè lrgnin dtun ûiIlage. A-
près lrarrivée d.es nobles oiseaux accoums en €rand.
irombre. le présialênt 'invita 

l,resse,nblée à 'iéei-
ter 1â prièie .d r ouvertr:re, gnand l run clit : { Sicli
Saïd) ûr-Taleb nrest pas encoTe Iàt llsattend.i.rent un
peu et voici '(qularriva) un oiseau éel'etant de 1a
splendeur d. r'rrne étoile ! ses aiJes f,aisaient vibrer
1-'air iltun tléehirenent prolongé. Ilplansen eerele au-
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TÏ
-1en-?ïuue Jart^,rap1 'grctaeÙwg eJJeI{Ia p-+Igg s114eufa1

ttt?l TBUqe s1-Jnuue tlllle uan1.f, Ble rure ellnrlce uTz

-wS i e.replqgaX-p rn qlef[,-e1T Tez-en : uanl-f p.e-bfau1

!uq1{egr1a .raiiele 
"suaf1-1a.f, 

p111a8n rr{T betuatr 'ues

.pff Jftfa p.uesngatJæ1Jnf,ûef 'lJsppBl-u e.I)Fu TIIor
-rut-I é,tuesg-;oÀBtrpeq1â uau-tbb : B"[ Jnpsso p J€tltaeuT

E-uesn : r?e+ecca rne.r?a,n leaaafr 3e11au ?ap -fe-E?ag
'st-;0ta.f:l

rmroce teqTess e.re 1pbe.f Jnstu: sT-qsqsse Jaqqe$Tpe PT
=tf-fueiïa.f ' 4ereraq-pep È3eqTe pT-lT-f,B1seuiert' Ten;U1

lmrlaeu eupeqT-T IIosI 
's-€m?Iaqq puemt-T €Isauss 'Jnp

-ssa p uasJe t lauuafl-1 uepnsbarn Jeqnfl-1 e;rSS e.l1u

-1a luaqJlez Eq1aJJa bbeJla 3ç uepnbl 3u11eaacuTl Tll€pJ
-Je -'.lncae1-g:aÀue;1 111psau E@IeIn -'Jnuua 11rqpe-s

uafulfafi uauewT rle,vrie.f : rne.rten Jause.f (uaqJabl 
1

lnIT-Ip t rqqeû p-ze.f-pue{{a.f 'ua.f,TuûeqT l;ialJecrql e.f

-BStteI-Tp s1-u1uu4en-JeÂ ue3r11axûû sl-qBg 'ueÏ usunal

'Tp uTIIBI-sn sJeu3al lebbealesse-f 
'ln$erneA Âau zefl.re. p

tïegT e;6ra.f-p uern$ ues-?ezz uaf1111ps suarfepeul ua-fe

-JJo^ lceÂT-t s,te$nal ,Â,au eJec11 be11a uazf.fau eJefl
' ?Ienuau pnsbaula-ga,Â. 3 ceJaal-;iaÂ

' u1.rpn1-gie,l, 1 erur11ê$wry-T Flrrlase' s 1-*trzlaq-Te Jappab

-s : peqral uepssabr-p uaf,ep ne.r?e u.fea€ufausef uaf,V

ebcc-1s sT-qeq zeJJaqI sse-f,s
-se-p Bsefrà-u Ie$B p 1iue11a.f ep-ua 1eu,l.e1 e 'urne-11a3:

Tqirye-p lqqafi-ia uBISST :,uâsessa3-Fap utppas eJs{! uaul

-ïTespe beït uppeu ge ueJ2 JaNeQ-e1aa 's?u1 uïaf,e 'TB

-e-1ue.(pal nïPa-p ere pIrTlI'lfitrTa 3Tq?a-pT-1 >p1acc-Ip
'e1nne1 1epJ,e1 1e 'e.re tITesT .rn 'lbecce p en 'e.rert,l'ei
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I(ab5rlle. Tarrlrt AtFl&agÊllst.

d.egsus tle ges eodrères c le ealut quileni conr€u,*it.
I1 se trouva bientôt à sa place, vêtlu rle sa robe ilia-
prée. Ils récitèrent alors-ta piièred.touvertræe, prie
Le présiiteort dlæauila:

- À qui d.onnenone-ncnrs le buraore, ô aseenblée?
-:Â im tel : elegt 'à lui quril ira'Ie uleu:, répm-

tlirecnt-iLg dtun c@m;m accord.
I1s'stasgurèrecrt erisuiter pæ une invocatio, d e

I rheurerrse ieeue d,e lerrr vote.
Le ténoin de ce epectacle 4ren put voir davaatagp :

ltAaêedlâr erétait-rlérobée à ea ilrs. Elleavait,ca-tte
foig. choisi rme femne et 1a réalisatlon fut coirfe'ure
à la: visio.. ' : :

Ciest àinsi gue, en tout ce qurilsfmt, 1es wtels
ne petrvent prenctre aucune décision Bans oue ltaffaire
,ait-été, aairs te secret, àéelilée par Ia ÀÀrnte Aseee
blée. {iæir pour ce vi[agp: iI ne lui firt domé rle
ee réunir pqs élire soo artrirr outaprès que la aqoj.na-
tion eut été taite par les Satrits.- Dtoù-Ltapbel :

Ctest Dieù qui tléclde de totrt.
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; 1eloe1 ueuppaQ-gl rclctraû 0

: ualebb 1 sfe-JJeÀ : 11Jqep1-1p uesenfauua

{B ToBÂI-1 lgauua-pT s-r..uTrrre1-1 utrlnesg e.ff,a1rne1 uaulbb

TEIJB : tpe*?Jeppel uV 'riupeq1-Tp ne.r8an 1ua1-e.rg:a.t eu

Bcsr{ peqr3T BJB urlqqeff * 
::iî i":ffi.;Ï:l-::"_

-ne1 : 1n$eu1a.3r tu-p1.rqe .s.rerf nelâegc snJv .sT.{rtt"r

=Je? neJ?anuIïe-s BJJeqI : sT{Bq-I ual;auua-?T ef,e o
'e6ie;1a-s ,falla uIl1s€ lrepaas

1 elen-p1 rn! eïïau p : 1uBTJâI-I -

: bJn1-s B-ueqfng

61aenufe1 e ssnuJaqe slêsseu BJB rruT-TrlFI -

: pTIïeFn

be{uatr 'æ-Jlur-r ueqfrag 'bbeJ1 lnuue TtnIffi BpJJo-s sI
'uerc-t?epuTxp-s s.ratr 'caif,efi-1 uaznfl rrelsse p 3 s-€u
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Kab5rlle*., larrlrt At-ltr4gellot.

l{-liull ahhan lesea aeessas ; nliulf aeessas yesea leq-
der. Ur hèfueln ara ivi ten yegceËËilen, riten ideyylen.
l&ara !, Ie!Çem:heddr tfel&ifert : I$jamen's-ieessas€n!
Ur azd yebbr ara adibasç yef-sen. lle*isub d awal Sruz-
zlen f-yiles en-temyaçin yef-teslat in-ennsen.

NOTES
.....'....................--

'  
i , . i r "  ' . : :  !  , : ' l  i  " ,

( r) trbb"nen s-ieessasenr :

: ,Chaque usisoa,est sous la,tutelledtnn g'airdien3 cba-
çr4r <lrprlx a tlroit à la'coagitlératisr. Ilsatainent pas
à'être'tracaasés ni à être traités avee déÉinvôItr:re.
ùr se pernet ite 1e rappeten à ceux qui lroablieraient
en clisant : tes rnaisons qt iles Gariliens t et il ne fsut
pa.s être en ieste avec eux. Lrerpression esttrès csu-
rante clans Ia bouche des belles-mères à 1iadresse d e
leurs brug.

(Z) rul ideylenr:

UI ideylen d ul deg yella^nrlias, ecceff, leSel, deg
tella nneftna. Leeyufagi yaË telfenro ibanr kà yellan
d elljir degg-ul n-ebnadem. lïa5ii yesæinay aeessas t-idd
igahen, iml ur yedrig wara : yef-elmital, taneftut ur
ntJeddn ara al3$am-is.s-essfa, ur.ndckat ara lnejhud-is
ai tweqqef, ù; nesei aiebl-is, tdorr wi ttella, fdorr
aeessas il-elarra d ahsin: yetr-aya i s eqqafen : ûin i;
$eddnen s-enneJrJra, adyawi lua1 reed erJra.

Cette erpression d.ésigne dee sentim€ntsde jalor:,siet
cles intemtione nalveillantes, un uanque de conseience
et d.tesprit tle d.evoir, r:ne pente àla contrad.ictiærau

L4
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nB rrourgp elaed erTnp?s gssTBT +sercr æq un,nbs.lo"1

'efsqte TIqIrn sr-Ire}FB .re sJ.refie.f, : bboqp-s un1
-XgJ-?T sesseâep'eiiaN 'rftta rn{ryf,a.f 1am-rb ts-8air

uauç.r.rafpp TeuEITs eJs{ leïTeur1-Ta È3aqTo-t?âp elt{eJ
-sqTe ?srl sB.-uJebb 31ce,l.1a uem{qen iqe"rie.c'b-.lpfiaf.
:1ene-!flep gTTe;' 'sT-sesso3n ualÂa.f l B Jnfl?-l s$pf-p
€JB s:1-felsti.eTgg qel3aT rqqeû TpTS usll se.G-efpra,f 's1
=Jeff-r JTJqeI Âau 1.reze1 pa-rye{ief eu uapeuqa 'TetTu
-Ie-d'Bup€qT-Tp ST-sBssê3n: 1is.l.Iefia.f 'eJqefi-tp rTne.f
.p ere g.rq 'pef,1gg e1f,e æ-.r3viaf, 'uedlcc eÂil.af, ultt,

srne1 eçn1 aunoc .a.rpuer+u€ueÂserQ,r;uoC Éres or+Inouer
1c-çh1ac prænb I Sesse3 ne e+uOq e1 .ra1æd +TBJ ue TT
.Tnr+trs,p traTq eT xeun+uerp gæ.red es 'uegpreg uôs er
-nsst Ttt1ânb;,seftlneae sep +TBTsT+€suT 'æoq rm TS

-TTEafi aÂ-psr{sss;3"'H;îJ:fui'o3il3l"::nîîîJl -se.f, ' pe.f, Tgg stf,u-?3ep ru-r.r.re fpp-af, e.r e+u' seul-s es sae-flep
;le{iaf, ee;ùfia-s aie elubelsa,f .rn TTf, p BJe{ 'ruapsuË

31&r€ ultccsqi.rn. (g)

' .gousPuecsap +e
sueTq ro.rnssar s +sgrc'1.uæasnêTcuêTosuoc le11feaeqtr,
serfp +T€J,T n b ac +serC .sop ç +stn as âT1ernb ualp
-rBO eT eTrer+troc +e +T.ÀeTTe Tnb cêab xnec ap rneqTeul
et +TBJ elmeJ€+1ec 'sua1s sap moquoq np TcttoÉt aT sad
e,u lnb .a8euç*u ûos ap êrrue+ euuoq e1 ç cnæt,19s:'4nol
s€d + e u eu lnb 'estreT.uaTcsuoc ned uosT€ru op: gssar+
-IBu eun ! eTdrûêxg .gqcsc fsê;u ue1.r grb q rroTp.æ3 eT
xeTre.r+uoc anblnad eu €TeC .Jnæc rmsûap uoq ap ,4oae
f llearnod TT , nb ec +æseT+uBgu€ s+ntJgp sno+ '+Td?p

a18o8e1sr$q"7,66 / 
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Kab5rl1e. lawrirt Àt-llangellat .

point de mararrd.et sux le biendrautruit tout ce qutil
ttérobe est remls en place par le Gæd.iear en cachet-
te. fI nfy aurait aucun profit à voler iles figues à
rm voisi:l : tsrrt fruit arraché auxarbres secceit ræ
placé, par les soi:re du Gætlierre EIIJE ilépenrsdu voleul.
Drotr le ilicton : i1 vole rnnis iI en est polr aa pei-
ne..Parfoie, @r constate avec étgrvlement que certa^i-
nes te:res produisent en telle absnd.anceque crest uil
plaisirt âlors qurelles sorttfréqtreumentpiTléesr uais
elles nten procluisent que davantage. En r é a I i-
té, ctést le Gardien qui prer,rd parti porrle ilroit et
reqet tort en pIace.

(5)  nssçs6i r  :

D ebnadem elmrmen, winyeËfitn elbafakka ney jjan-as-

!-itt lejdud-is. 
-',îagl 

ieac' di-ssee{ : ttessç-'lt_Siai
6ebbi si-ccqan itelli-yas tabhrrt- ezdat-es. Ileliliu
di-Il3ir, yetnafar elfiç. Yepilluseedi l-lba{na' ye!-

liIr useedi n-etta'hfa. Aseedi l-lbadna lTuË di-sseeô
meeni yedreg i-tii : yetr-aya i$-eSili walbee{ ne}!a d
aseedi, medden lwalirt d igellll. Aseedi n-etlahfa
d win yetbee el[iç meliSnrnen.

Lraseedi est lth@oore, ttépo:rim ile rnalignité: gui
jouit ile la faveur de Dieu pax ses méritessu ceux de
ses ancêtres. 11 jouit clu borùrer:r et Di-eu le préser-
ve de Ia misère en favorisant toujours ses entrepri-
ses. 11 marche tlans le droit ehemin et le bien vient
à sa rencontre. trhq@e a:insi heureux peut lrêtre
sans guron le sache, otr bien au su. ile tout Ie monûe.
Dans le premier caÊr, son borrheur est statabondant mais
personne ne le sait et- il'arrive parfois qutun howrme
jouisse clu parfait boriheur et que personne ne puisse
voir en lui autre ehose qufun ændiant. D a n g le
d,euxiène cas, iI porte les marques extéri.eures d.e sa
favenr
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'P€mese pEB,flqert pg:q1bba.C'uese"r.ra1! s{tec1-1p t lnre
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eupQle-s 

-ibs"ra p-u T 1æv 'JefTctss Eru(tre.f, ?ep uB)Fe
IB;1-Aep vîtzrrezz uuppes 'ua.Lepe uesnf-p pupl uearauS

Ënl;8 ua1-enta1 trneffpn uen1.f 1uÂntr 'Ëliaaue rn snJ
.?ap qeqSaI-p e 'uasuca-;11ittle uazuitzzeps ulFn gu.f 1c
-ËÀ1 tunuqa l BuBsû-mT lursv 

'lJfJmêI--u Errea 'n1fuy se
.uJebb uellnefi uanl-E?ap-pe-Uqa$T Eu@aflI-Ie JBITqSS

. +uâterQÂgs snld pmd sed +nJ au 'ue1p.reg ap uoT+
-uaÂre+Er! e+u€tulg1c eun .rtrs 'lneuaaer+uoc sT '€[EgtI-€I
-Îe rs+g+ as q eôueurnoa +e STBJS: e8er.rnoJ oc €uuopuBq
-Ë .+nBJ9p sræe lurlnnoô s+?q erm 'arlqqc e1 31g1ue1g
.gtræs eetJsrl edep seIITnâJ sep â+?q e1 ;nrod redtroc
€ +lrtr es 1e pmant1.1 q êr eqo es rno$ naaq tm Ëuæ
-rne TT s securtssTttd se1 rê^Brq eeo +nofgæù ep +ut+Tq
.:€e Ell e scblfroÏ ssd e rflu TI .eaTTTneJ saÏ rtTtTeno
ue TF êrrtJÉ +ec repuoug lned au ætps.rad s 'a1TsuËroJ:

+se uoT+cTpælulrt .eu?rJ eul.rou? rm s nor+ f uo t+nof
-fæ9, ap afrnplnp sqrd egalTg'sBsseau 1sa gruen8lg,
.srnTq ge€ no. 1n1 cnod Jnâr{Tan eI rêtT++€ss '1e1.m
eldrçe aI imod (+Tgres ê+Ttn@t a+1ec raÏoTÂ 'srâqcor
( srçe1aeo). sgerqJr { err.tel.lac} leu.te : fu;oliË euTÊulop
n p +.æs erdold ua ggdope +uo gueTp.r€O seT anb eg

-laJ
-Jal T lFyp rsessaenlpnfl 'pe$e1 BT s!-rr€uI suael '1u
-r.te.-cT!tT BreT 'qTsle p I3seu 1 Jef fe,l,eg, 'sBSSê3n sJ
-fe14-lg nccnq{a.C pr-te p .re 's1-feÂe1 1gga.â eqtrJl '1as
-ausse JamruT 'rta-ssy 'feÀe1 egsa.f, {nClàu1e-u tJeppel
.rs uanTf,'e.fese1e r6ôatrt 'ppet{ nccnqia.G pl-i Jlt sppeq
3atiebT ï'.rn Ësppe sB-IIeJ .TFW '?usJbeûIE? ?uelsal
B I I a 1 *-1e4e-ttag 'lnffoq1e.-u lJBppBl.{ EE€lf pe-!{
-qes$ 'sassesa p !Ï6EICIJ, 's-e1.[e-fipp Âeu s-?ap esleu
-ua fXqTtÊEel ef,unraal ueâJe.C uapsug "'BJzI tJnll
-?a p s pqasl qte UsS!-p Jn uesBs.sâ3! uâsJe g uaf,V (9J
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Kabylie. îawri rt À t-ltangellat.

pelé Amalour non troin tle Taourirt..Quantl on voulut 1e
eonstruire, les:.habitantg.:Élê refusèrent tors è oétler
de leu:rs terles po:r les eryêcher d e tæber 'e n des
mêins profgnes" A 1* fin, une'fanille, séiluite par la
,sqrenchère;.vendit. un tenain à:Amalou etcrest 1$rque
se construisi-t llEôpital.'ûe jolr' où llon se mit au
travail" et qu I iI . f allut € ouper lee axbres I' cer:r=ci lais-
sàrent e,ouler clu sang. A pa.rtir de ce jourr il est rm
fai-t ûuêr,chaque arnéer iI y'eut ulr,aort d"ans la fa-
mi1le cles, tenderlrs'3 au lieu'ttfune familJs cle h u i t
honmes, il ntest bientôt plus restéqurunemaisonYide.

(.2) ueppleq d.rinvocations aux Gartl'iens:
: eSSbeh ; SbatFe1l$ir, .aJr'aeessas! ffl* ef{'ebbd' d-
éNNbt felr-ak I sewlËiyi na.d i k ceËbieY. G-aY ind<,
gg ayla-k.enne1 !..

Le'nat:.n ; Salut, ô Ga:rtlien t Sur toi lapaix de Dleu
et du Prciphète! Parâor:ne-aoi si j9 ttimportr:ne (si je
te'tléraagè dans ta prière). Gardè-nous tiens et fais
hôtres -tes biens t

lbneddit l QQin di-lehna, ay-aeessas ! Anseffi-nney,
Ènff-it ; atinirènneY, liun fell*s !
:

te soi-r : Reste en paix, ô GarttienlVenge-horsd.e nos
offenseurs et sois corpatisserlt à ceu)c qui nous veu-
Ient tlu bien I

l*ara yelkel ebnadem thaja f-ueessas, f-elmi tal ecci
l-Iefla, leliwal, an elmienn.: Ay'aeessasr tzenare{ i'yi'
nan-ik !

h laissant quelque chose à sa gacile: fruits, char-
rue : O Garclien, tu aE toute coqréteæe t,

M-arayebdu bab-is tayerza : etbe-i, aSebbirlfredna-w,
s-e1fe4l reNNbi d-ueessas enda yellan I

1B
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@p€qcfe ! s1=.1bea1e JsTleuuaf, p1 tuepeuqa p 'c1r.repY
: rûacTnrepTr (6)
.xne .Ins! s9+uoTo

s a s so+no+ € +ueuiê+r€giaed sgr8-rsgr +e naTC € sTurros
+uæTe?Tgr selroseTTâî ep sua8 sap puartlma ne.râe,T

.oTQpTJ +a uoq nre+TÀxâs eT Tssne 11erarÉ1sgp ertr
-rê+ æ€m aT .sêuûeT?T+onb sarqlacl sês se+no+ +TBJ +e
alqqtto.r6 np .msuuor{r1 ue s+rrer{c so1 a+ueqc TT tsegeu
-1re1Ett xne npTsse 6elagagrroC oun € +ue nos zesse gTT
-TJJ€ .+oagp areqr1 eu81s9p r(ua.fTqn?.ls.Td) .Ic{nly

'Jepbef, p.+es ue.fen-r znuue.mFs Tqqeû Ip
-19 uaupeQT p€qTs1â gnsqou 'ue.f1qn11-s leusart treJ?V

'pe.fen ueqpeQl uaÂep uTtl O .eJJou 1ebne1 e11eû2eî.
t lcgrlqa-geÂ J1 >p1epief, . : TseJue1-graJ, q;çqa 1r t 1 gnfflT 1 uo3
qe$ u1rrg '1n-3Fep ét-crrppe uaurpaQl uapeuqe p Tctrt?V

' : rue.CTqntT" (B)

I sua8 so+eu
{or{ seT enb e.r111 €rngune To+ ap assçnof ef err,b ! s€d
xnEJ' +r.o+ ep TorB-gpleg .e+el €T +rr€qrnoc ue e.z1ue,Ç
.ue1p.reg g : pFnÇyoc aTTcTrEop n€ +uerlue .e91rru e1

$r"u rEB Âa111a,[, ;1e : Àepccepe Jgo,n€ .ff-"r#:tr:Ë:
p-Âeuca4 'sesseee-f,y : sr-+uQf1e s{111se1 nppo-p eJB-Fl

',rroT+Bn+Ts Bur sTo^ n1 : (ulareT e.i, s+æ
-.uoc af enb)a1sp1d;rd.sed lseru ec s Tour-esurcxe ,llaTp
-xBO 3 g+Tssgcgrr.red 6lermoçsÊcco To^ un +ue++ætroc r&

i ^TUe â 1a1ase1 pe1erll : Turre1-s 156enn
:r.ft4gmes 'sessoee-f,y : SJaqle;s qopÊuqe .la>1e.f B.re-IT

1 1ues9;d gc
-T :moTT sâcep uaçpae3 np +s elEqdo;r; np acg.rf .e1 aed
tneTg g e 1çeae.r+uour sTrrgg s .moqÉI eI +ue5uaunnoc i{

el8ofu+s.g['266 
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Sa!gl!e, ,1 Iarrlrt Àt'-ltargelllat "

ipi yelqfeb e}çeql-is : ineslab, tbuhaltyen, ieqggpnenr
lliasqn wln u.r nesel .ara leeql-is ye,rs. Iæ-agr uôer-
wic mémeuni:r.fa f-elml ! qqafen : aeudlw-a$l yecldenrec,
ney d aôennic, nFar? yemnslub. QQaren albeed d acler*
riic rÈêra byrra ,a,dd-lqln bafls i$as$-ft leeqelr .bnadeu
yef iey leeqel segg-urfan, si-lehlak . .. ,

Le ain€uJier .aëlenptc d.ési'gne le ûément1 celr*i qui a
la tête d,érengÉe, le cgrveare déùraquér'un fou, itliot,
bref , eelui qu'i nta plus.tqrte sa tête., On lteuploie
nfue porr les animaux, un chevalcapricieuxr Pa ex@
ple. On lrapplique égaleusrt àquelqutun quintag:it pae
ralsonxlablésent orr qui perd. rnmenteinfu-est la cætrôIe
d.e ses actes, qrre ce soit lteffetd,e lacolère; paf, er-
euple, otr d.rune irdisposition.

D g-.d t-Bebbi; aclertie d ebnadem yesbey wegraweel-
weùrba n-Stdi Bebbi atrkn a il-yeûtia d Srlwn-lnes. Bab-.ls,
akka adyetbet, llaq adyeseeddi lnerta tllcwal lçeeben
rrezzelr.. tnnclda teû,ili' i-lnend n-eccaa em-bab-ls; Is@
uderwic yegyinl l;bda, mettsub A1æ yelwqwrat.

Dane le langage rystique, Ie r(brviche. est un être
huaain élu par lttAssembléê' squÊltinspiratisrôe Dieu
pour en clevenir rneuùæe après anoir. eubi 1{éptsave cLe
vicissitudes parf,ois fet pénibles. La tlurée tle 1té-
pretrve est proportionriée au degré ôe la dlgnlté à at-
teindre. Ltappellatim cltaôenric estr:n titrepemanent
gui se transnæt ôe gÉnérationen gÉnérationr auasi bien
que lrétat 1u1-nÊæ.

:
( IO) ielynùr, ( pl. : lenqat ) :

l*lcull-yiweel deg-sen d el1p.t, rnehsub ebnadem Xesean
elbamkka tamerifant. Llnrù, day-en; d antcau itnt tellu-
nefk elbarakka. Lynt d isem tilnral uôemtc, tUtrral d
iso æetûeffabt udenric, ny ugeklca-s, ney d tsne ian-
kan imi te$unelt( elbaçakka.
' æ



TZ
-B e{rTs le ulÏffn^I lFen : €pJJa

td

Ne us3s uocTrLIQpI
" : ruablaËr (eT)

sâcutrJJinos sês ap rne+EcoJlg oIrS
-Ts eT .e81çsead rDs ap æQ1que rm 3,neqc1Àropr anbeqc
rnod .cuop eç:çtr81sâug€qc e++aC 'o+sTxa eIIa c+rrepued
-ec 31e sed 11oa os ou errseqc e++ac : enblgsÂu sltas un
su€p arpuê+uers sÂTop lt,nbe.zooue 'essat91u1 snou 1nb
ssc ne rnâTEeT +uoTÂuoc lnb æ.2e1 aI +so,c 6sue11 sep
aplios snTd eT +u€+9 eu3sr{c €T '?+reqTT €s np,red e 11
.TTJ rm red nueler n€osTo un € rolqulessêr +uoJ a1 1nb
suollealnil se+no+
armrp g.l-11.rnbuer+ 3 saurIEIEIoc sâcu€sslnoC sep e.rrltd a1
eITa 3 e1qe1e9ad errne.rdg erm asodtrT TnT eTIe 6se*quêia
sas ap ImlT€ Orn+T+sa^uTrTeTIIIop reglcpesslr rT PuBnb

pppaesa.f eppacc-ua uefgal
=p rEeIsaT p sT-q€q.1 1eÂnfla1 uallpiacT 1'e1saus 'ue.f,Ss
'ppncni{a.f 1uu-efrau etme1n tuesseg:r.-S: efsousse c1&rop
-B ppaq €TBrrT Jrneal '11upeqe4 ue11af IITT Tu3êue1 tue?
-€ûrT s T tW ell 'elsaussa p uenbef ppocce p ueqT 'EaSS
'sT{sseJT ueppncnff-uer14ewe p-osnf t 111eu1-1p JTlte
ûe Ta>flpen{faf, si-<teq p-esn.f teI{V'eÊJJ-l uocl3osT'IeÊ
-e3ss 'egeJJ : pecITsI-Te resTlsol-Tp lT-fE?aT{I 'uêq1â37

"1.reuïe 
se{n111eu{a^f (uepeuqe qe1Jêssef"eïe+n 3me.r8v

: (elseuss no) lefsâus1 (tf)

( 'fntta ua.fe.rqel eupTs 'IeTrq
-eO a8ulr 1 uoaled .rno_d e 1e11aFney1-1v lJTJrrgl ep agnb
-sour eT 3 scTr+cê1o,rd ecr:essçnd Tssrl€ a1;çu81s 1nÂ1

.egïosrwltr rm a:81s9p 11 puenb uTTnc
-ssur ûB 1nÀ1 1ou a1 1g1n1d eloldue rCI).gTlT+cTr€s neTT
un 6e,rocug slog:aed 'a91osneu uos 'slogi.red 'c1i*.raper1
slo3raed cuop erÉ1s9p 1nÂ1 .Iarn+€uxtrs ;rloanod rne1 ep
ned rrnlueribTunuuoc s11 mb € xtl€TT sa1 IIIcU slrgu np Ts
-sna aT1edde uo 1e a91grçrÉeu acuanT5rT ermrp g+op er+e
rm rocuessTnd eun 1sa ne.r?er1 ep sorquneu sap rmoÉqC

e18oSe1s.Sg.266 
/'998



è T

Kablrlie; Tawrirt Ai4tangBllal,

qernr. M-ara $ren etfalilia, {ettqen ifasstennsen, oref-
fdend idil ggednareT' ye$as-eit anF{rsencll; (û€g-e€-
raw yedi i-lbarakka).

Les iôenrlcen portent de.g clraperies desoie grl'tico-

lores qui leur cqnrrent toutle cslps seuf Ia tête' Êr
récitant llinvocati.ondf suvertulel ils éteatlent les a-
vant-bras,devant euxr st! soulevant légèrement le pen
qui eouvre la poitrine et fsse .ainsi réceptacle iles
tétréai"t:.ons ; ( ce pan tle vêteænt recueille les béÛné-
d.ictio,ts qui .te répand.ent sur lrassemblée).

(13) rerrdawin :

D elkeQan ess iytm usenduq el-Iewll ney win ieell-
q; i;ûJiË,it. rràei tikci esiê"a snrran iabburt de$-
eessas, Ënsayalen Yer-s.

n ellriâf a4eôran : rra$i sÏ:urnryert tiltral i-lebden
si-tqyat d alcessar.

Dl;tbadnit, d lesÏan el-Ielirir yedlen iôçrtricen.

E"toffe gui r:ecouvre le toubeatr d'rnn eâilt or clrape-
rie accrochée à ltintérieur iltnrl mausolée, ex-Yotb de
ceux qui ont obtenu ,iles margues d'efaveur-du eaint per-
gonnago.

Êgalement, pièce tlréto'ffe de grantl-es dirrensions qui
cqnrri.rait 1e corps, des épaules iusqntatrx pied'e.

Dan's 1e langage lrystiquel 'rrdawi d'ésigne tres tissus
de soie couv-ant le co:rps cles itlennicen'

( 14 ) rye$rsebyeni 3

Yebya aô-yini: beddel e$Sifa i-lhaja, beddel llhala
i-Ilira:'a : tassemt-a$i sebyer[ d udi. Yesbey wegraw
heddr'nehsub ibeddl-as taswiei : dl-leeba -*"S yella,
yéÇarra:t d urebbi, melisub eQelq yeË5in el{eAça 6u-
yet.

D awal s-eddenrnn n"at-Bebbi ulara [tiçen albeed. Yel-
Ia di-tenreayt : At-Bebbi ur sbiyen dwtut : ala wi-llan

22
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s+UTBS xr€aqono+ lnbec +no+sTBm treJ ap 3ea-a1nc apslaf
-cto rp uoT+sanb e;r1g lned au 11 6 1e.rr1eu;uts epuou eT slreg

'uepertr? ere u.fe,u-JaÀ lrnqqel
rne.Ën lT1af, B.rB Ir>1{e{IIIB teîeJI-Ia ln.rBsl ueJc{ol tIFeO

'uap1-1eg:1a p 3pef,tn ! uuqla.f IeJTa pp.uâttr
-fbb JfQt-T B3pp-lv 1 ues.raf e11.f1a-grum8zêrra 1'.re ulggol
Jn ïruT uasdtftæe ua1![alerrnun11 : pe.f,1ra-Ja], lzzea zbitc
-cab rlnærsTeærne-J,T{J Tir-eb11Qa1-Ia peûrseitr.T uauzaql Tru-J
:tqcpfi 1p1g ues-Ja,Â, beduatr 'TI€q{aT-T uablep-p1 ueqca.f
rre? pTn-p EteJTo tqaqpp enls re11^C1ane.f eJBrzJêl uo? Jn
: ualppeqn ff uepzn : rrrpy eupT S aabue.f "1rus e-FEàs paalbbal
Eusourl 'zT*rI 'eNfag;1e ue ua.f,e1/,a ua.f,e .B1É-'uasuua-ss1
:Iezznqq 'se14rua+r efetl1-tp e.re ublrmes? Jn reeag-1V

: ',eNfeg1-Ta (ln.lese? no ) inrese?r (qf )
.acucssTnd es ap aJnseu €T

. +uTes rip 91pÉ1pep g.:?epa1 ;renbgpul no flgIE-TnT cIfi.rep
-€rI-.:er€Tsgp lnad loru e'1 .ere81s É æQlquia ! p.repualg

-.s1.ueçleq1a
l.ncBp'tsrqeq-o BbTJefle {-nce p uaul38aqiaf-p TtrBITo3
-ea 1pe-hfn"se ! st-uenulf-s cTlLrape ueuu-T-me (c1ruap
-n befuesî uerrtr-Tilr 'ue.Cçp1 p ! eluecce p : lurcIIesBJI

: 
"befues11 

(gI)

.trnaï€Â epma8sagetûluanue.rd au sIT : rrçde1 ep (sanaoc
se1) sattluessTsToqc au s+uTBS se1 : eqre ord 'rne:?er1
rad s;nrelagdns sêr+e sap uoT+ceIgr1 ç 9nb11dde 1e1c
-9ds æ.2e1 un+Êerc.cuop 1o1 .B{€JBq Bf sp xna1.z91s.&r
rnTSrrTrTep sgTJTrÉBrE æçlrodeuri +uaT+gp +a 1arn+€urns
e.rprorl q osgetl 11 .91prewtq er.reSlnir €T ep:ne.r8ert
op a;rqulau ap aJt+T+ nB uoT+Tsotlord es x€d npT^TpTrT rm
suep 9r9dô sJn+€u ap 1uæaâreqc eT RorC .assçeat e1
a p 1uæe1du-rs +no+ +se a.unsq ec 31ag .nrod aassed aa
-teJ+a JoutxoJsural É eapu-req e1;1u8;s ,taqsa aqreÂ eT

'ueuleJT
uTfi eTB PââqIB uaf11Qefi rlr uecTlu.rapT qnsqen 'TueJJe p

e18o8e1s.Qq'e66 /'ggB



Ëebylié," Tarrlrt Ât'-llangel.Iat. f&tag*te

'est 
forcfueiit nËt'Cr'Fhécrieuil 

'argentcnr 
cr. r" jcg oU

Aat@faillit, les rÉtâux cqânuént. Lecorp teé'tÈie-
s&itind.ifféients, sauf lrore1'argent et les-autrea mé-
.ter:xpréeieur quilaissèeent oælen êes t@€ntede lar-
mee..'Dieuler:r-èit : Puisquevcrs avezétê touobée par Ie
rtéchéancede uacréatim, rrouc ffirezle priçiIègedu prir
stde larareté. Sfadresésrtn'r autres,Ïf eit: Tora,vora
s,erez Ia prof\rsion d6piée iée. nrieque rhrs nt ave z paâ é+é
é"nre du cÈâtiment qd nàsnt tlebiabafbe t Bt bsdt-dr bé-
néf ic iai"rses d.e eette dirine bénéd.ieti or etuent, tlès lors t
ltavantage tlu bon auglrjre et no, Leg autres.

ùrd,it içi que rlac-Lé eettciznéer porrûire: ltAssæ
blée inaugrnè la séqnce'et se met gu travail.
( 1z) ribë;û-i! atsdÊêI'' i

ITin 9 lberrnèn d agellld eI-lejmee inefiqen d amedalT..
lÊara tefruddeara, dnSS* iÉi'ne-Ëqen dayen f-elâliha : i-
berren tasanr! i+rseûfér .

Celuioui estceneé tqlrner habituelleænt cette elé.
c I est te 

-présiaent 
quæd. il,rn@æce le pmier lngt . .èrpnii

toutest fini' crestlui encôregui ôwne 19 sigllal tle Ia
prièrefL:rale : lI torme tlmc laclé pon clore pa séæce ).
(tg) tnl zzLn lemlnkr :

Dagi, lemluk yezzLn, d iôenricen yesean æltutl-yi-
çen Ie*rt(ala, rua ,ætaddartr..ra l-lja$ee, ta FezzarêJ-
ya d-wayn aft iden.

Les anges tlont il stag:it ici sgrt,Leg l,ôertieen qui
qrt chacun la gprder eoit dtun villagee soit d.ru n e
moequée, soit d.rune zacuia; êto...

llars, llal 1949
1 !  e  r  t  e :
trath:etion

3. A. U.
J . ' l { .  D .
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